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Courroux, site gallo-romain
Bien que Curtis Rufus ne soit pas la racine linguistique du toponyme Courroux (voir le premier 
numéro de La Loucarne de décembre 2019), le passé gallo-romain* de la localité, pressenti dès le 
milieu du 19e siècle, s’est confirmé au rythme des découvertes faites dans le périmètre décrit sur 
le plan ci-après. 

C éline Robert-Charrue Linder (voir
sous biographies), dans un docu-

ment de synthèse1, décrit les difficul-
tés rencontrées pour la fouille d’un tel 
site : « Dans les secteurs tels que celui 
de Courroux, où les fouilles s’effectuent 
au gré des nouvelles constructions, 
et cela sur plusieurs décennies, c’est 
la juxtaposition de toutes les 
données qui permet 
de reconstituer le 
“ puzzle ” archéolo-
gique […]. Ces don-
nées permettent ainsi 
de remonter le temps 
et de dessiner peu à 
peu les contours de 
l’histoire antique du 
cœur de Courroux ».

Les fouilles 
importantes
Auguste Quiquerez2, 
repris par Louis Vau-
trey3 et Arthur Dau-
court4, évoque les 
nombreuses traces 
d’une villa gallo-romaine** sur le terri-
toire de Courroux, notamment les ves-
tiges découverts lors de la construction 
de l’ancienne école, en 1851.

Entre 1953 et 1958, la découverte d’une 
nécropole de 148 tombes (116 à inci-
nération et 32 à inhumation, avec un 
mobilier funéraire très riche) au lieu-dit 
« Derrière la Forge », fouillée notam-
ment par André Rais5 et documentée 
par Stefanie Martin Kilcher6, donne de 
précieuses indications sur l’occupation 

du site, dès le 1er siècle apr. J.-C., et sur 
la population résidente. 

En été 2012, les travaux prévus à la 
Place des Mouleurs sont précédés de 
fouilles de sauvetage effectuées par la 
Section d’archéologie et paléontologie 

de l’Office de la culture. On se trouve 
dans le périmètre de la villa (tronçons 
de bâtiments). 

Une nouvelle investigation urgente a lieu 
en 2018 lors des travaux de rénovation 
du Restaurant du Raisin (qui jouxte la 
Place de Mouleurs). Des fondations 
de murs apparaissent ; leur taille laisse 
penser qu’il s’agit du bâtiment d’habita-
tion principal de la villa.

Le contexte
Robert Fellner évoque en 20127 une 
villa au moins aussi grande que celle 
de Vicques, s’étalant sur plusieurs hec-
tares.
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Les principales découvertes :
Epoque gallo-romaine (1er siècle – 4e siècle après J.-C.)
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Céline Robert-Charrue Linder est plus 
précise en 20188 ; elle évoque une sur-
face d’environ sept hectares, avec plu-
sieurs dizaines d’habitant-e-s. 

En 1997, le Guide archéologique juras-
sien9, reprenant les travaux de Martin 
Kilcher, donne des indications intéres-
santes : « Etant donné le nombre de 
tombes, la villa abritait environ 35 habi-
tants (âge moyen des adultes : approxi-
mativement 37 ans). Abandonnée vers 
240-260, en raison peut-être des inva-
sions alamanes, la villa est à nouveau
habitée au milieu du 4e siècle apr. J.-C.
par une vingtaine de personnes. »

Dans un contexte plus large, la pré-
sence gallo-romaine (1er au 4e siècle 
apr. J.-C.) est précédée d’une occupa-
tion pendant l’Âge du bronze final (Roc 
de Courroux / 1200 à 850 av. J.-C.) et 
poursuivie au Haut Moyen Âge (dès le 
7e siècle apr. J.-C.). 

La conclusion 
(extrait du document de synthèse 
de Céline Robert-Charrue Linder1) : 
« Implantation dès le 1er siècle apr. 
J.-C. d’un vaste domaine gallo-ro-
main – bâtiment principal, bâti-
ments secondaires et artisanaux, 
bains – situé à proximité d’un axe 
de circulation relié aux domaines 
similaires et aux centres urbains les 
plus proches, dont Augusta Raurica 
(Augst), le tout étant protégé d’un 
large mur d’enceinte au-delà du-
quel se trouve le cimetière destiné 
à ses habitants ».

Daniel Brosy

Lexique (compilation de sources diverses)

* Epoque gallo-romaine : période allant de la guerre des Gaules menée par Jules César
(52 av. J.-C.) jusqu’en 454 apr. J.-C. et le repli des troupes romaines vers l’Italie

** Villa gallo-romaine : vaste domaine agricole constitué des bâtiments d’habitation  
(bâtiment principal et bâtiments secondaires) et d’exploitation

***Hypocauste : système de chauffage au sol 
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Brèves biographies (tirées du Dictionnaire du Jura10 et du Dictionnaire historique de la Suisse11) 

Statuette du dieu Mars       (© OCC-SAP Porrentruy)  

Céline Robert-Charrue Linder (1969) : archéologue cantonale adjointe (JU), très investie dans la sauve-
garde et la mise en valeur du patrimoine historique (secrétaire du comité du Cercle d’archéologie de la 
Société jurassienne d’émulation (SJE), vice-présidente de la Société jurassienne d’émulation et vice-pré-
sidente du conseil de fondation du Musée jurassien d’art et d’histoire de Delémont (MJAH).

Auguste Quiquerez (1801-1882) : ingénieur, historien, archéologue et géologue; député au Grand Conseil 
bernois et préfet de Delémont. 
Louis Vautrey (1829-1886) : prêtre et curé-doyen de Delémont ; historien.
Arthur Daucourt (1849-1926) : prêtre, archiviste de Delémont, fondateur et premier conservateur, en 1909, 
du Musée jurassien ; historien.
André Rais (1907-1979) : historien (auteur de nombreux articles d’histoire jurassienne, de généalogie, 
héraldique et toponymie) ; conservateur du Musée jurassien à Delémont (1932-1970) et des Archives 
de l’ancien évêché de Bâle (1945 à 1972). Il participe à plusieurs fouilles dès 1935 (Vicques, Courroux, 
Delémont, Avenches, Moutier).

Stefanie Martin Kilcher (1945) : Prof. em. für Archäologie der Römischen Provinzen an der Universität Bern, 
Institut für Archäologische Wissenschaften. 

Robert Fellner : archéologue cantonal (JU) depuis 2010, il a participé à la mise en place du SAP dans les 
années 1980.


